Grand déballage au conseil municipal (Le Parisien, 02.07.05)

A ASNIÈRES, les conflits ne se règlent plus dans l'atmosphère feutrée des commissions, mais en public. Jeudi soir, en séance de conseil, c'est le maire adjoint délégué au commerce et à l'artisanat, Jean-Jacques Semoun (non inscrit), qui est monté sur le ring pour asséner quelques directs au directeur général des services (DGS), Bernard Loth. L'élu a notamment demandé au député-maire UMP, Manuel Aeschlimann, son départ.

« Il n'y a aucune transparence dans les projets ; tout ça, c'est l'oeuvre de Bernard Loth qui traite tous les dossiers et tous les contrats de la ville. Tout repose sur lui en exclusivité. Et c'est pareil pour le contrat d'affermage de la piscine, qu'on est en train de dénoncer, le parking du centre-ville qui nous a coûté 800 000 € alors qu'aucun coup de pioche n'a été donné... Je veux son départ. » L'élu s'abstiendra de voter. L'UMP Laurent Martin Saint-Léon, maire adjoint sans délégation depuis quelques mois, ainsi que la conseillère municipale Corinne Previtali, feront de même sur les dossiers importants, comme le compte administratif, le bilan 2004 de la majorité municipale.

Feux croisés contre le directeur général des services

En fait, les deux adjoints estiment surtout que le DGS est allé trop loin en éditant un magazine, « Vitavil », où il fait la promotion du budget 2005 d'Asnières. Un média utile au cas où il envisagerait – comme d'aucuns le laissent entendre – de présenter une liste sous les couleurs de l'UDF, à Asnières, où on pense qu'il est déjà l'un des quatre personnages incontournables avec le député-maire Manuel Aeschlimann, sa femme Marie-Dominique Aeschlimann et le directeur de cabinet, Francis Pourbagher. C'est cette intrusion en politique qui est vue d'un très mauvais oeil, d'autant que Bernard Loth n'en serait pas à son premier ballon d'essai. « Il ferait mieux de s'occuper de son personnel communal au lieu de passer tout son temps à l'extérieur ; s'il a du talent pour faire un journal politique, qu'il aille l'exprimer ailleurs » lâche encore Jean-Jacques Semoun en plein conseil. Alors que l'opposition réunie parle de « crise de confiance qui révèle de grands dysfonctionnements au sein de la majorité », le député-maire tente de sortir de l'ornière en indiquant qu'il doit réunir les trois élus « pour faire le point », tout en soutenant son DGS : « Bernard Loth a une forte personnalité, il aime la politique, c'est une évidence, je ne vois pas où est le problème... mais il fallait ça pour sortir la ville des difficultés entre 1999 et 2001. Moi, je reste dans mon rôle d'arbitre... Ces trois élus n'ont pas réussi dans leur délégation et ne veulent pas se remettre en question... Chacun doit pouvoir s'améliorer. »

ASNIERES, JEUDI SOIR. Au dernier conseil municipal, c'était l'heure des règlements de comptes dans les rangs de la majorité. (LP/M.F.)
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